
3 4 6 BIZERTE
Moments par une jetée et pourvu d’une station 
de torpilleurs. L’entreprise de ces premiers tra- 
vauxfut confiée à un ingénieur qui, depuis 1883, 
sollicitait la concession d’un port de commerce 
et en étudiait la réalisation, M. Abel Couvreux, 
dont le nom est, avec celui de l’amiral Aube, 
inséparable des premiers progrès de Bizerte.

Avant de songer à faire de Bizerte un port 
militaire, il fallait d’abord en faire un port, creuser 
un canal qui m ettrait en relations directes la 
pleine mer avec le grand lac. Un décret beylical, 
du 18 février 1890, approuva la concession de la 
construction et de l’exploitation du nouveau port 
à la Compagnie du Port de Bizerte, fondée et 
administrée par MM. Hersent et Couvreux. Immé­
diatement, les travaux commencèrent ; le canal 
fut ébauché, et bientôt, sur les déblais enlevés 
dans la tranchée, les premières constructions de 
la future Bizerte s’élevèrent; le 23 mai 1891, 
M. Massicault posait solennellement la première 
pierre de la ville nouvelle.

Ce fut une heure solennelle, dont ceux qui en 
furent témoins se souviennent avec émotion, que 
cette matinée du 4 ju in  1895, où le croiseur pro­
tégé le Suchet, portant le pavillon du vice-amiral 
de la Jaille, et le Wattignies, glissant lentement 
entre les deux berges du canal, fendirent, pour la 
première fois, les eaux de l’avant-lac. L’année 
suivante, l'amiral Gervais venait mouiller dans 
le lac avec deux grands cuirassés, le Brennus et 
le Redoutable. — De ce jour, notre flotte possé­
dait, sur la côte africaine, un admirable refuge ; 
mais, si elle y pouvait trouver un asile contre la


